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rabies aux membrcs de nos socidtes de i

samaritains 1), arriverent ä Naples le 4 ian-
vier au matin et prirent immddiatement
leur service ä l'höpital des Incurables oü

300 blesses furent confi^s i\ leurs soins

sous la direction do mfedecins italiens.

Songeons aussi ä la catastrophe de l'Usine
ä gaz de Genfeve, en aout 1909, oil les

samaritains de Genfeve ont fait preuve
d'une celeritfe de mobilisation et d'un de-

vouement appreciables. De fait, l'explosion
s'est produite ä 4 h. 12, et ä 4 h. 30 lc
service sanitaire fonctionnait grace ä la
cfelferitfe des samaritains genevois. Par
telephone on alarme le groupe des sauve-

teurs, bientöt d'autres membres de la society

') Notro correspondant fait iei une legfere cr-

reur, ces dames-infirmiferes avaient toutes fait
leurs etudes dans des services hospitaliers ou des

Dispensaires-Ecole.
Xote dc la Redaction.

arrivent, et leur nombre est de 22 au
bout de quelques minutes. Sans faiblir au
contact des mutilfes ou des morts, cette

phalange opfere avec methodc le transport
des infortunfes que les pompiers retirent
des dfebris fumants.

En presence de ccs faits qui peuvent
se reproduire partout et toujours, nous

pensons que les samaritains devraient —
plus souvent que cela ne se fait — pro-
ceder ä des exercices de mobilisations.

II nous paraitrait opportun aussi que
des essais de «. mobilisation en grand»
fussent executes par les sections de

samaritains de notre pays. Nous verrions si
cela est possible, si cola est pratique, nous
connaitrious les difficulty, nous corrige-
rions les dfefauts d'organisation, afin d'etre

prets!
A. Moxbaron, samaritain.

Sect, de Tramelan.

-3—C-

Le service de sante pendant la guerre russo-japonaise
(Suite)

A la base de la nourriture des habitants

de l'Extreme-Orient se trouve le riz;
et le soldat japonais recevait chaque jour
sa ration de riz, mais il touchait aussi
de fortes rations de viande, de poisson
et de pain. Chaque soldat portait sur lui
ses rations de reserve: riz et pruneaux
sfechfes, et les chars de compagnies con-
tenaient de la viande sechfee, des Ifegumes

evapords, du lait condense et d'autres
aliments frequemment remplaces.

Des chevaux portent la cuisine de com-
pagnie, et pendant les combats on fit
souvent la soupe it proximity immediate
des lignes de tirailleurs.

Aux haltes, on distribuait de l'eau cuite

aux soldats, d'autres fois, c'etait de l'eau
filtrfee.

Enfin, pour empecher dans la mesure
du possible les infections intestinales, chaque

soldat recevait, ä la suite de chaque

repas, une pastille dc creosote.
Deux fois par semaine, le soldat

touchait de l'eau-de-vie de grains et recevait
du tabac.

Les officiers ne cessaient de surveiller
avec le plus grand soin les cantonnements

ou les bivouacs. Des latrines pratiques
fetaient installfees partout, on les desinfec-

tait rfeguliferement avec de la chaux.

C'est par ces mesure s de prophylaxie
rationnelle consciencieusement appliquees

que les Japonais fevitferent absolument le

cholera, que les malades atteints de typhus
furent trfes pen nombreux, de meme que
ceux souffrant de la dysenterie.
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Toutes ces mesures ytaient s^vfercrnent

control^es par des hygksnistes de profession,

et chaque soldat poss^dait en outre

un tout petit manuel contenant des con-
seils pratiques sur la marche, l'alimentation,
le logement en campagne. II 6tait muni
aussi de la cartouche de pansement
individuelle dont on lui avait appris — par
des exercices frequents — ä se servir
selon les regies de 1'art.

Le reglement des troupes du service
de sante japonais prevoit (ou prevoyait
tout au moins au moment de la dernifere

guerre) que la troupe sanitaire se porte
en avant pour le relfevement des blesses

pendant le combat.

Mydecins et infirmiers s'avancent done

j usque dans la ligne de feu pour porter
sccours aux blesses. C'est ainsi que sur
quelque 5000 mydecins militaires, 29 fu-
rent tuiis sous le feu de l'ennemi, et 101
blesses. Pendant le combat de douze jours,
sous Moukden, le personnel sanitaire per-
dit un grand nombre d'hommes dont 15°/o i

furent tu^s et 85 °/0 blesses.

Et malgrl leur bravoure — on pourrait
presque dire leur tdmdritd — ces secou-
ristes dans la ligne de feu ne purent
que trfes rarement rendre des services. La
plupart du temps, les blesses faisaient
eux-memes leur pansement d'urgence, ou

se le faisaient faire par un camarade ä

proximity immediate. Parfois, en profitant
des sinuosites du terrain, ceux qui avaient
6t6 touches se portaient en arri&re, en

rampant, aid£s par les brancardiers. Mais il
eut lite trop dangereux pour ceux-ci et

pour ceux-lä de se lever, de marcher,
surtout de faire un transport sur brancard.

Presque toujours, il fallut attendre la nuit
pour commencer l'yvacuation des blesses,
mais ceci n'eut pas de gros inconvlnients,
puisque les Japonais restaient, en g^nöral,
maitres de leurs positions. Cependant, il
est des cas connus ou des blesses atten-

dirent quatre joins avant d'etre secourus!
Et ce fut l'exception de voir des blesses

japonais chercher un poste de secours,
car il ytait entendu que « les secours vont
ä la recherche des blesses ». II est certain

que, seule, une discipline de fer peut ob-

tenir une pareille immobility de blesses

qui n'auraient sans doute pas demand«!

mieux que de se faire accompagner par
des camarades valides pour se rendre en
arriere ä la recherche d'une place de

pansement. D'autre part, il se trouve
toujours assez dc soldats trop heureux d'ac-

compagner un frfere d'armes blessö, afin
d'echapper — momentan<!ment au moins

— aux balles ennemies.

Les Japonais ont dvitd cet ücueil en

prescrivant d'embleo que le blesse doit
rester oh il est tomby, et attendre que
les secours viennent le relever.

Aux postes de secours, les mydecins

ne s'occupaient pas seulement de revoir
les pansements, de les refaire s'il y avait

i lieu, mais aussi de ravitailler les blesses,

de leur douner du thy, du lait, des

aliments; et ce n'est qu'aprfes les avoir ry-
confortys qu'on les yvacuait sur les

ambulances. Ces yvacuations nycessitaient

l'emploi d'un tres grand nombre de

brancardiers parce que l'arm6e japonaise ne

connait pas les voitures a blessys.

De 1'ambulance jusqu'aux ports de mer,
les malades et blessys qu'on renvoyait se

guyrir dans la patrie ytaient alors transpor-
tys par des coolies (personnel civil, salariy).

Dans toutes leurs formations sanitaires,
les Japonais ont procydy ä un triage tr£s

exact des hommes qu'on amenait.
Les blessys qu'on ne pouvait yvacuer

restaient ä l'höpital de campagne, soit
jusqu'ii leur mort, soit jusqu'au moment
oü leur transport pouvait se faire sans

danger pour eux. Ceux qui n'avaient que
des lesions lygferes etaient gardys jusqu'ä
leur guyrison. D'autres, gnhvernent blessys



LA CROIX-ROUGE SUISSE 119

on gravement malades, etaicnt dvacuds jus-
qu'ä l'hopital d'dtape ou ils restaient eil
observation le temps ndcessaire; de lh, si
la guerison tardait ä venir, ils etaient em-

barquds sur les vaisseaux qui les trans-
portaient dans les höpitaux du Japon.
C'est ainsi que 300,000 Japonais furent
rapatrids au cours de cette campagne de

plus d'une annde et demi. En procddant

constamment de cette mnniere judicieuse,
en executant continucllement ce triage de

fa90n rationnelle, les services sanitaires
de l'avant ne se trouvlrent jamais en-
eombrds, meine apres des combats de

plusieurs jours pendant lesquels des mil-
liers de blessds furent nourris, secourus
et pansys aux places de pansements et
dans les höpitaux volants. (A suivre.)

=—<£«-

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Societe militaire sanitaire suisse. — Le
dernier rapport de cette societe sur l'exercice 1909-
1910 vient de paraitre. Nous y lisons que la

Societe militaire sanitaire suisse compte ac-
tuellement 29 sections reparties dans 14

cantons, avec 721 membres actifs (dont 575 ap-
partiennent aux troupes du service de saute)

et 1232 membres passifs. Les sections, dont

plusieurs ont eu une activite considerable en

1909, ont fait donner 107 conferences et plus
de 400 exercices pratiques.

Les interventions necessities lors d'accidents

ou de maladies, ont ete de 1227. L'etat de la
caisse est relativement favorable: fr. 3634 aux
recettes, fr. 2639 aux depenses, laissant ainsi

un solde actif d'environ fr. 1000.

Dix-sept travaux ont ete presentes au con-
cours (ce chiffre n'avait encore jamais ete at-

teint), et 9 ont pu itre primes par le jury preside

par M. le colonel de Schulthess-Rechberg.
Une section romande, celle de la Chaux-de-

Fonds, a du etre dissoute, faute de membres.

Alliance des samaritains suisses. — Les

sections de Lausen, Kempthal, Landeron, Orrin

et Cudrefin ont ete reques dans le giron
de 1'Alliance, lors de la seance du Comite central

du 18 juin 1910.

Comite central. — Les vieilles cassettes ä

munition du service de l'artillerie ont ete re-

connues tres pratiques pour la conservation du

materiel de pansement. Elles peuvent meme ser-

vir avantageusement comme sacoclies de

samaritains. Comme les demandes affluent et que le

stock diminue rapidement, les sections qui de-

sirent en faire l'acquisition sont priees de s'a-

dresser sans retard au president du Comite central

de l'Alliance, M. Alfred Gantner, ä Baden.

Prix de la cassette, fr. 2.

Samaritains d'Yverdon. — Cette societe a eu

dernierement un exercice de campagne sur le

theme suivant: Une maison en construction, en

s'ecroulant, blesse plusieurs ouvriers; les

samaritains doivent les evacuer sur Phöpital de

Lausanne.

Les samaritains, au nombre d'une vingtaine,
se repartissent en plusieurs groupes. Pendant

que les uns pansent les blesses, figures par de

benevoles spectateurs, les autres improvisent,
avec des moyens de fortune, une brouette-bran-

card, une chaise ä porteur, un hamac, un brancard

et transforment avec des cordes et des

roseaux un char ä echelles en char moelleuse-

ment suspendu. Puis en un long cortege ils
conduisent les blesses ä la gare oil un wagon
ä marehandises avait ete dispose par d'autres
samaritains en wagon ambulance avec brancards

suspendus, table, banc, etc.

Messieurs les Drs Christin et Flaction, dele-

gues de la Croix-Rouge, se sont declares tres
satisfaits de la discipline et de l'ingeniosite des

samaritains et ont felicite particulierement M.

Probst, leur zele president, qui avait dirige tout
l'exercice.
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